
LES parents de GuilaineObibabima ont décidéd'ester en justice contre leCentre hospitalier régionalBenjamin Ngoubou deTchibanga pour faute pro-fessionnelle grave. Il voussouviendra que cette insti-tutrice était décédée le 28février dernier, au coursd’un accouchement à lamaternité de cette struc-ture sanitaire (lire l'Uniondu 7 mars dernier).«Nous ne garderons pas le
silence  (...).  Nous  voulons
connaître  la  vérité  sur  les
causes de la mort de notre
fille au bloc opératoire », asouligné une proche de ladéfunte. Et d'expliquer quela famille a pris cette déci-sion au regard du refus decommuniquer du corpsmédical depuis cette dis-parition. La plainte visantle centre hospitalier Benja-min Ngoubou a été dépo-sée au parquet du tribunalde première instance deTchibanga. Pour mémoire, GuilaineObibabima, enseignante àl'école communale "A" deTchibanga, en grossesse de9 mois environ, avait étéconduite au Centre hospi-talier régional BenjaminNgoubou pour y accou-cher. Mais la délivrancetardant à se réaliser, le per-sonnel médical aurait dé-cidé de conduire la jeunefemme au bloc opératoirepour pratiquer une césa-rienne. Celle-ci aurait en-

suite mal tourné, l'institu-trice et le bébé qu'elle at-tendait ne survivant pas àcette intervention chirur-gicale. La parturiente aurait suc-combé à un arrêt cardio-circulatoire et respiratoire.Ce qui fâche le plus les pa-rents endeuillés, c'est lefait pour le personnel mé-

dical d'avoir laissé le bébés'asphyxier dans le ventrede sa mère, alors que lesmédecins avaient encore lapossibilité de le sauver. «
Et comme si cela ne suffisait
pas,  ils  l'ont  aussitôt
conduite à la morgue avec
le fœtus qu'elle portait. (...)!», s'indignent les prochesde la défunte. « Nous poursuivons donc le

corps  médical  du  Centre
hospitalier  régional  de
Tchibanga en justice, pour

le double chef d'accusation
d'homicide volontaire et de
non-assistance à personne

en danger », ont expliquéles membres de la famillede l'institutrice.
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L’ANTENNE provincialede l’Office central anti-drogue (Oclad) de Port-Gentil vient de mettre finaux agissements dunommé Israël Kalu Uféré,un ressortissant nigériande 50 ans, domicilié auquartier PG2, dans lequatrième arrondisse-ment. Il est poursuivipour détention, consom-mation et vente des stu-péfiants. L’arrestation du quinqua-génaire fait suite à l’inter-pellation par l’Oclad, il ya quelques semaines, de‘’Papy Bolet’’ et de UlrichStéphane Nguéma - unrevendeur qui l’auraittrahi lors de son interro-gatoire comme étant sonfournisseur. Sieur Kalu Uféré a été ar-rêté à bord d’un taxi, auquartier Mini Prix. En procédant à sa palpation,les limiers de l’Oclad ont découvert, puis saisi six(06) parachutes de co- caïne bien dissimulésdans un tube d’Efferalgan ainsi que quatorze (14)conditionnements d’hé-

roïne pesant entre 12 et14 grammes, d’une va-leur marchande estimée,respectivement, à150.000 et 210.000francs .« J’en suis le propriétaire
(...) Je me ravitaille auprès
de  Franck  et  Peter  alias
‘’Sapi’’, qui sont mes deux
compatriotes,  mais  dont
j’ignore les domiciles res-
pectifs », aurait-il déclaréaux policiers. Conduit au poste où il aété gardé à vue pour lesnécessités d'enquête, lesuspect aurait déclaréque ces drogues duresétaient destinées à lavente, qu’il exerce le tra-fic depuis un an et qu’ilen consomme également. Présenté devant le procu-reur de Port-Gentil, lemis en cause a été placésous mandat de dépôt àla prison centrale, en at-tendant son jugement.Quant à Franck et Peter,ses fournisseurs présu-més, ils sont activementrecherchés.

Un dealer de cocaïne et d’héroïne neutralisé à Port-Gentil
Détention, consommation et vente de drogue 

J-P.A.
Port-Gentil/Gabon

Une partie de la drogue saisie...
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... sur Israël Kalu Uféré.
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La famille porte plainte contre l'hôpital Benjamin Ngoubou
Décès d'une institutrice en couches à Tchibanga
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L'institutrice Guilaine Obibabima de son vivant
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Le Centre hospitalier régional de Tchibanga, le lieu
du drame.
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